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L'aménagement de la chute de

Pizançon sur l'Isère,
par f Ch. MAGNENAT, ingénieur.

(Suite et fin.) l
Exécution.

Batardeaux.

Pour les fondations en rivière, les conditions de la

soumission laissaient à l'entrepreneur le choix entre le fon-

çage à l'air comprimé et l'exécution à l'abri de

batardeaux.

Malgré le régime torrentiel de l'Isère et les crues redoutables

de cette rivière, l'entreprise décida la construction
de batardeaux formés de rideaux de palplanches métalliques

et de massifs d'appui en béton. Les travaux
d'infrastructure du barrage furent exécutés en deux phases

en partant de la rive gauche. La première phase

comprenait les fondations de la pile-culée et des trois
premières piles en rivière, et l'exécution des trois radiers

correspondants ; la seconde phase devait permettre la
construction du reste du barrage, soit : trois piles, trois
radiers, et la tête de l'écluse pour la navigation. Pendant

chacune des deux phases le lit de l'Isère était réduit de

moitié, ce qui entraînait la nécessité de construire les

batardeaux en période de basses eaux.
Par suite des inondations de l'automne 1928 (débit

maximum de l'Isère : 2400 m3/sec. constaté en octobre),
les opérations en rivière ne purent commencer effectivement

qu'en décembre de cette année, ce qui entraîna un

remaniement du programme du début des travaux.
Il y a lieu de relever, pour le batardeau première

phase, l'application d'un principe simplifié qui permit
de limiter assez fortement la dépense inhérente à ce genre
de construction et, lors de la soumission, ce projet de

batardeau entraîna la décision du maître de l'œuvre. En

effet, le système classique des deux rangées de palplanches

entre lesquelles, après dragage jusqu'au rocher, on dispose

un corps de batardeau en béton ou en tout autre matériau,

a pu, grâce à la disposition des lieux, être remplacé par
1 Voir Bulletin technique du 21 janvier 1933, page 13.

le principe suivant : une seule rangée de palplanches,

appuyée à l'arrière par un mur en béton, reposant
directement sur le lit naturel de l'Isère et cela sans aucun

dragage préalable. Cette disposition, extrêmement simple,
du batardeau est une conception personnelle de M.

l'ingénieur en chef Walty, et l'application qui en fut faite à

Pizançon se révéla comme une solution pratique et
économique.

Le type de ce batardeau est donné par les fig. 5 à 7.

L'échafaudage de battage AB est d'abord mis en place au

moyen d'un engin flottant. De l'échafaudage on procède au

battage du rideau de palplanches C qui, foncé jusqu'à la

molasse, assurera l'étanchéité de l'enceinte. Un mur en béton

à l'arrière du rideau sert d'appui à celui-ci et le prolonge

en hauteur ; le béton de cette construction est simplement

coulé sous l'eau avec les précautions usuelles en

ayant comme coffrages latéraux, d'un côté, le rideau de

palplanches et, de l'autre côté, des panneaux en bois

appuyés contre l'échafaudage de battage.
Dans la superstructure du batardeau dont Mbéton est

construit à sec, on ménage tous les vingt mètres des van-
nettes de 2 m de large destinées à permettre, sans danger,
le remplissage du batardeau en cas de crues dépassant les

prévisions.
Il fallait, en effet, parer au danger de l'irruption de

l'eau par-dessus la crête du batardeau, irruption qui
aurait pu, dans ce type de construction, provoquer, du

côté intérieur, des affouillements dangereux au-dessous du

mur de béton. En outre, au droit de chaque vannette, la
levée de remblai contre le corps du batardeau est

remplacée par des enrochements (E). (Fig. 6 bis.)
Une photographie (fig. 7) qui fut prise lors de la démolition

d'une partie de la construction est très caractéristique

de ce batardeau et en donne une coupe en travers
réelle.

Le batardeau première phase primitivement calculé

pour protéger les travaux de fondation contre des crues de

/sec. fut remanié à la suite des exj1000

1928 ; il fut exhaussé de manière à tenir un niveau d'eau

correspondant à 1500 m3/sec. ce débit venant d'être
dépassé à plusieurs reprises. La fig. 8 donne une coupe
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